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 « Qui sait lire le ciel sait préparer l’avenir »
 Proverbe

La SODEXAM obtient la certification ISO 9001 
version 2015 : pour l’ensemble de ses activités
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Le mois de juin marque une période 
particulièrement sensible pour nos 
activités météorologiques. Tradi-
tionnellement caractérisé par de 
fortes précipitations à Abidjan et 
dans plusieurs régions du pays, il 
nous place au cœur d’enjeux ma-
jeurs liés à la surveillance, à l’anti-
cipation et à la diffusion d’infor-
mations météorologiques fiables. 
Si ces pluies sont indispensables 
à l’équilibre de nos écosystèmes, 
elles représentent également un 
défi important qui requiert de cha-
cun de nous vigilance, réactivité et 
professionnalisme afin de répondre 
efficacement aux attentes des po-
pulations et de nos partenaires.

Dans ce contexte, la vigilance et 
l’anticipation doivent guider cha-
cune de nos actions. J’invite donc 
l’ensemble du personnel à adapter, 
autant que possible, ses déplace-
ments et son organisation quoti-
dienne afin de préserver sa sécurité 
et celle de ses proches. La sécurité 
reste et demeure notre priorité ab-
solue.

J’adresse un message particulier 
d’encouragement à la Direction 
de la Météorologie Nationale, qui 
entre dans une phase exigeante 

nécessitant davantage de rigueur, 
de précision et de réactivité dans 
la production des prévisions et des 
bulletins. Les attentes des autorités 
publiques, des usagers et des po-
pulations sont fortes, et notre res-
ponsabilité est à la hauteur de ces 
attentes.

J’y associe l’ensemble des di-
rections supports, dont l’appui 
constant et indispensable permet 
d’assurer la continuité et la qualité 
de nos missions. Votre contribution, 
souvent discrète mais détermi-
nante, constitue un pilier essentiel 
de notre performance collective.

Par ailleurs, je me réjouis de par-
tager avec vous une avancée 
importante : malgré quelques 
non-conformités mineures en cours 
de traitement, nous avons obtenu 
un avis favorable dans le cadre du 
processus de certification de l’en-
semble de nos activités. Je tiens 
à féliciter chaleureusement toutes 
les équipes mobilisées pour cet ac-
complissement, fruit d’un engage-
ment soutenu, d’un sens élevé du 
professionnalisme et d’un esprit de 
responsabilité exemplaire.

Au-delà des performances tech-

niques et organisationnelles, je 
souhaite également insister sur 
l’importance du bien-être au travail. 
Le mois de juin doit être pour nous 
tous un moment de cohésion, de 
solidarité et de collaboration ren-
forcée. Chaque effort compte, et 
c’est par la synergie de nos actions 
que nous continuerons à relever les 
défis et à saisir les opportunités qui 
se présentent.

Enfin, je vous encourage à maintenir 
un esprit d’équipe fort, à partager 
vos idées, et à cultiver un environ-
nement de travail sain, respectueux 
et productif. N’oublions pas que la 
réussite collective repose sur l’en-
gagement individuel, mais aussi sur 
notre capacité à avancer ensemble.

Je vous remercie pour votre enga-
gement constant, votre profession-
nalisme et votre dévouement au 
service de notre mission commune.

Je vous souhaite à toutes et à tous 
un excellent mois de juin, placé 
sous le signe de la performance, de 
la vigilance et de la solidarité.

Chers collègues,

Édito

Abdul Sylla
Directeur Général

 par intérim
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SYSTÈME DE MANAGEMENT DE LA QUALITÉ  
La SODEXAM obtient la certification ISO 9001 version 2015 : 

pour l’ensemble de ses activités 

M. Abdul SYLLA DG Pi, 
satisfait des résultats de l’audit de certification.

Mme Audrey BITOMO, Directrice de la Conformité

Fedana YEO

Photo d’ensemble à la fin de la réunion de restitution de l’audit de certification.

La Société d’Exploitation et de 
Développement Aéroportuaire, 
Aéronautique et Météorologique 
(SODEXAM) vient d’obtenir la certi-
fication ISO 9001 version 2015 pour 
l’ensemble de ses activités. Cette 
certification octroyée par Bureau 
Veritas vient consacrer plusieurs 
années d’efforts, d’engagement 
collectif et d’amélioration continue 
au service de la qualité, de la per-
formance et de la satisfaction des 
usagers.

L’obtention de cette certification at-
teste de la capacité de la SODEXAM 
à mettre en œuvre un système 
de management de la qualité 
conforme aux standards internatio-
naux. Elle traduit également la vo-
lonté constante de l’entreprise d’of-
frir des services fiables, efficaces et 
orientés vers l’excellence, aussi bien 
pour ses partenaires que pour ses 
clients internes et externes.

Derrière cette reconnaissance se 
trouve le travail rigoureux et coor-
donné de l’ensemble des acteurs de 
l’entreprise : pilotes et copilotes de 
processus, responsables opération-
nels, agents techniques et adminis-
tratifs, qui, depuis plusieurs années, 
œuvrent avec détermination pour 
faire rayonner la SODEXAM à tra-
vers une démarche qualité implé-
mentée depuis plusieurs années.

Cette certification représente éga-
lement l’aboutissement d’un chan-
tier stratégique porté par la Direc-
tion générale, engagée dans une 
dynamique de modernisation, de 
rigueur, de gouvernance perfor-
mante et d’amélioration continue. 
Sous l’impulsion du Directeur géné-
ral, la SODEXAM a su renforcer ses 
méthodes de travail, structurer da-
vantage ses processus et consolider 
sa culture de performance.

À travers cette certification ISO 
9001 version 2015, la SODEXAM 
confirme son ambition de s’inscrire 
durablement dans une culture d’ex-

cellence et de qualité, au bénéfice 
de ses partenaires, de ses usagers 
et de l’ensemble de ses collabora-
teurs. Une nouvelle étape est ainsi 
franchie dans la construction d’une 
entreprise moderne, performante 
et résolument tournée vers l’avenir.

Toutefois, cinq non-conformités mi-
neures ont été identifiées au cours 
de l’audit. La SODEXAM dispose 
d’un délai de 28 jours pour appor-
ter les corrections nécessaires et fi-
naliser pleinement le processus de 
certification.
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CONSEIL D’ADMINISTRATION 
le Président Joachim Beugré rencontre 

le personnel de la SODEXAM

M. Joachin BEUGRE PCA de la SODEXAM (Au centre) 
, à droite M. Abdul SYLLA DG pi et M. Rodrigue TAH, 

DGAEOT à gauche.

Une vue d’ensemble de la salle avec en première 
ligne les membres du CODIR

Instants de prise de parole des partenaires sociaux

Après sa prise de fonction, le 7 mai 2026, en qualité 
de Président du Conseil d’Administration (PCA) de la 
SODEXAM, Monsieur Joachim Beugré a rencontré le 
lundi 11 mai 2026, le personnel du siège de l’entreprise.
Cette rencontre s’est inscrite dans une dynamique de 
dialogue et de proximité voulue par le nouveau Pré-

sident du Conseil d’Administration. Elle a débuté par 
un échange avec les membres du Comité de direc-
tion, permettant à Monsieur Joachim Beugré de faire 
connaissance avec l’équipe dirigeante, de s’imprégner 
des réalités de gestion de l’entreprise et de partager 
les grandes orientations de sa vision.
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M. Abdul SYLLA, DG pi de la SODEXAM, 
pendant son allocution

Fedana YEO

Le PCA et les membres du CODIR

Première adresse du nouveau PCA de la sodexam M. Joachin 
BEUGRE, aux agents.

Dans un second temps, le PCA a rencontré l’ensemble 
des agents du siège ainsi que les partenaires sociaux. 
Une occasion pour lui de saluer l’engagement des 
équipes et de souligner le rôle essentiel de chaque 
agent dans l’atteinte des objectifs de performance de 
la SODEXAM.

À cette occasion, Monsieur Joachim Beugré a adressé 
ses félicitations au personnel pour son implication et 
sa contribution aux résultats enregistrés ces dernières 
années. Il a invité l’ensemble des agents à poursuivre 
leurs efforts et à renforcer davantage les valeurs de 
cohésion, de discipline et de responsabilité, qu’il a pré-
sentées comme des piliers indispensables à la réussite 
des missions de l’entreprise et à la conquête des défis 

futurs.
Prenant la parole au nom de la Direction générale et de 
l’ensemble du personnel, Monsieur Abdul Sylla, Direc-
teur Général par intérim, a renouvelé ses chaleureuses 
félicitations au nouveau Président du Conseil d’admi-
nistration. Il lui a également réaffirmé l’entière disponi-
bilité et l’engagement de tous les agents à accompa-
gner son action, dans l’intérêt du développement et du 
rayonnement de la SODEXAM.

Cette rencontre marque ainsi le début d’une nouvelle 
étape placée sous le signe du dialogue, de la mobi-
lisation collective et de la recherche permanente de 
l’excellence au service des missions stratégiques de 
l’entreprise.
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MUDEXAM 
Les retraités 2025 reçoivent leurs chèques 

La salle polyvalente du Bâtiment Général Abdoulaye 
Coulibaly du siège de la SODEXAM a abrité, le lundi 
20 mars 2026, une cérémonie empreinte d’émotion 
et de reconnaissance. Dix agents, admis à faire valoir 
leurs droits à la retraite, ont officiellement reçu leurs 
chèques, marquant la fin d’un long parcours profes-
sionnel au service de l’institution.
Organisée par la Mutuelle des Agents de la SODEXAM 
(MUDEXAM), en partenariat avec NSIAVie Assurance, 
cette activité s’est voulue un moment d’hommage et 
de gratitude envers des collaborateurs dont l’engage-
ment a contribué, au fil des années, à faire grandir la 
structure.
Dans son intervention, le Directeur général par intérim 
de la SODEXAM, M. Abdul Sylla, a salué des parcours 
exemplaires, faits de rigueur, de professionnalisme et 
de loyauté. Il a exprimé, au nom de l’institution, toute 
la reconnaissance de la direction générale pour les ser-
vices rendus.
Le président de la MUDEXAM, M. Marc EHEMANS a, 

quant à lui rappelé que la retraite ne marque pas une 
rupture, mais l’ouverture d’un nouveau chapitre. Il a 
souligné que ces années passées à la SODEXAM reste-
ront associées à des valeurs fortes de solidarité, d’ex-
cellence et d’engagement collectif.
Représentant NSIA Assurances Vie, Mme Nancy AD-
JELY a invité les nouveaux retraités à aborder cette 
nouvelle étape avec sérénité. Elle a encouragé une 
transition douce vers une vie davantage tournée vers 
le repos, les projets personnels et la famille, loin des 
contraintes professionnelles.
M. Koffi AMANI, au nom des bénéficiaires, a traduit la 
reconnaissance de l’ensemble des retraités. Il a revisi-
té, avec émotion, les années de service, faites de défis 
relevés, de souvenirs partagés et de liens tissés au sein 
de l’entreprise.
Chaque bénéficiaire est reparti avec un chèque d’un 
montant de quatre millions de francs CFA, accompa-
gné de divers gadgets symboliques. 

Mariam Touré

Le DG pi Abdul SYLLA et le président de la Mudexam Marc Ehemans ont remis des 
chèques aux agents à la retraites
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Des dirigeants du secteur aéronautique et aéropor-
tuaire issus de huit pays d’Afrique de l’Ouest et du 
Centre ont participé à un séminaire de formation sur la 
certification des aérodromes. Ceci en vue de renforcer 
la sécurité aérienne et d’accélérer la mise en conformi-
té des infrastructures aéroportuaires aux normes inter-
nationales. C’était du 01 au 05 juin dans les locaux de 
la SODEXAM.

Cet atelier a été initié par l’Union des gestionnaires d’aé-
roports de l’Afrique du Centre et de l’Ouest (UGAACO) 
et le Bureau régional de l’Organisation de l’aviation ci-
vile internationale (OACI). Il a réuni les commandants 
des aéroports de Man, Bouaké, Odienné, Korhogo, San 
Pedro, Tabou, Yamoussoukro et les représentants du 
Burkina Faso, du Bénin, du Gabon, de la République 
centrafricaine et de la Guinée-Bissau.

À l’ouverture des travaux, le Secrétaire exécutif de 

l’UGAACO, Simon Kaboré, a rappelé que la certifica-
tion des aérodromes constitue un enjeu majeur pour la 
sécurité de l’aviation civile. Pour lui, ce processus vise 
à garantir la conformité des infrastructures aéropor-
tuaires aux exigences réglementaires nationales et aux 
standards internationaux établis par l’OACI.

« La certification des aérodromes transcende la simple 
conformité administrative. Elle constitue le socle de 
notre responsabilité collective en matière de sécurité 
de l’aviation civile », a-t-il affirmé.

M. Kaboré a déploré le retard enregistré dans la région 
en matière de certification. Alors que la communauté 
aéronautique internationale avait fixé à 2001 l’échéance 
pour la certification de tous les aérodromes internatio-
naux, moins de 40 % des plateformes aéroportuaires 
d’Afrique de l’Ouest et du Centre ont été certifiées à 
ce jour.

CERTIFICATION DES AERODROMES 
Un séminaire régional pour accélérer la mise en conformité 

des infrastructures aéroportuaires

M. Simon KABORE, Secrétaire exécutif de l’UGAACO

Mme Laurence ATTOH. DARH, remet des présents aux participants.

M. Rodrigue TAH, DGAEOT
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Don Gervais

Cette session de formation doit donc permettre de 
renforcer les compétences des cadres chargés de 
conduire les processus de certification dans leurs pays 
respectifs, tout en favorisant le partage d’expériences 
et l’harmonisation des pratiques réglementaires au ni-
veau régional.
Au nom du Directeur Général par intérim de la 
Sodexam, le Directeur Général adjoint chargé de l’ex-
ploitation et des opérations techniques, Rodrigue Tah, 
a souligné que la certification représente aujourd’hui 
un indicateur de qualité et de performance pour les 
aéroports.
« Elle constitue non seulement un gage de conformité 
aux normes et pratiques recommandées de l’OACI, mais 
également un levier de compétitivité et de confiance 
pour les usagers du transport aérien », a-t-il déclaré.

La responsable de la mise en œuvre des formations 
de l’UGAACO, Bineta Ba, a pour sa part indiquée que 

cette initiative répond à une demande formulée par les 
membres de l’Union afin de renforcer les capacités des 
exploitants d’aéroports et des autorités de tutelle de 
la région. 

L’experte du Bureau régional de l’OACI pour l’Afrique 
de l’Ouest et du Centre, la Camerounaise Prisca Nkolo, 
a réaffirmé l’engagement de l’organisation à accompa-
gner les États dans leurs efforts de mise aux normes 
des infrastructures aéroportuaires, condition essen-
tielle pour garantir un niveau élevé de sécurité et de 
sûreté dans le transport aérien.
À travers ce séminaire, les participants entendent je-
ter les bases d’une coopération régionale renforcée 
afin d’accélérer la certification des aérodromes et de 
répondre aux exigences internationales en matière de 
sécurité aérienne.

Photos d’ensemble marquant l’ouverture officielle du séminaire
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VSISITE ACADEMIQUE 
Le CERMA ouvre les portes de la médecine aéronautique aux étudiants

Le Centre Régional de Médecine Aéronautique et Aé-
roportuaire (CERMA) de la SODEXAM a accueilli, le 29 
avril 2026, une cinquantaine d’étudiants de la faculté 
de médecine de l’Université Félix Houphouët-Boigny 
dans le cadre d’une journée d’immersion consacrée à 
la médecine aéronautique.
Cette initiative visait à rapprocher le monde universi-
taire du secteur aéronautique et à faire découvrir cette 
spécialité médicale encore méconnue.
À l’ouverture de la rencontre, le directeur du CERMA, 
Hermann OLLO, représentant le Directeur général 
par intérim de la SODEXAM, a présenté les missions 
de l’institution ainsi que le rôle du centre dans le sui-
vi médical du personnel navigant et la prévention des 
risques liés au transport aérien.
Les étudiants ont ensuite visité plusieurs services tech-

niques du centre, notamment les salles de consulta-
tion, les laboratoires spécialisés et le département 
d’expertise en médecine aéronautique où sont évalués 
les pilotes et contrôleurs aériens.
Les échanges avec les spécialistes du CERMA ont per-
mis aux visiteurs de mieux comprendre les exigences 
physiques et psychologiques des métiers de l’aviation, 
ainsi que les opportunités de carrière offertes par cette 
spécialité.
Satisfaits de cette expérience, plusieurs étudiants ont 
salué une initiative enrichissante qui leur a permis de 
découvrir un domaine médical alliant technologie, sé-
curité et rigueur scientifique.
Par cette démarche, la SODEXAM confirme sa volonté 
de promouvoir la médecine aéronautique et de susci-
ter de nouvelles vocations en Côte d’Ivoire.

Don Gervais

Échange entre les médecins et les étudiants en médecine Partage d’expérience avec Dr. Joseph OUEREGA, médecin chef du 
département de  la médicine aéroportuaire 

Directeurs, médecins et étudiants pour la photo de fin de visite
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PRÉVISIONS CLIMATIQUES 2026 
Des experts Africains mobilisés à N’Djamena 

Don Gervais

Un atelier régional de co-production des prévisions 
saisonnières agro-hydro-climatiques (PRESASS) pour 
les zones sahélienne et soudanienne d’Afrique de 
l’Ouest et du Sahel s’est tenu du 20 au 24 avril 2026 à 
N’Djamena, au Tchad.
Organisée par le CILSS/AGRHYMET CCR-AOS, cette 
rencontre a réuni des experts des services météorolo-
giques et hydrologiques nationaux, des organismes de 
bassins fluviaux, des agences de gestion des risques 
de catastrophes, des organisations de producteurs ain-
si que des professionnels des médias.
La SODEXAM y a pris part à travers deux experts de 
la direction de la météorologie notamment Léandre 
Amian Tanoh, ingénieur des techniques météorolo-
giques, et Blé Patrick Landry, ingénieur agro-météo.
L’objectif de cet atelier était de renforcer les capacités 
des services nationaux dans la production des prévi-
sions agro-hydro-climatiques afin de mieux anticiper 
les risques liés à la saison des pluies 2026.
Les travaux ont porté sur l’analyse des risques cli-
matiques, l’élaboration des prévisions saisonnières 
notamment les cumuls pluviométriques, les dates de 
début et de fin de saison, les séquences sèches et les 
écoulements fluviaux ainsi que sur l’amélioration du 
dialogue entre experts et utilisateurs des informations 

climatiques.
Face à la multiplication des phénomènes climatiques 
extrêmes dans la région, cette rencontre apparaît 
comme une étape importante pour renforcer la ré-
silience des populations et soutenir les secteurs so-
cio-économiques en Afrique de l’Ouest et au Sahel.                                                          

Photo de fin de l’atelier avec l’ensemble de participants

Une vue d’ensemble de la salle de l’atelier
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ATELIER DE LANCEMENT DU PROJET VIGICLIMM 2 
Une étape clé De consultation des parties prenantes

Un atelier de consultation des parties prenantes pour 
le projet VIGICLIMM 2, s’est tenu le mardi 14 avril 2026 
à l’hôtel ONOMO à Abidjan.  Cette rencontre marque le 
démarrage d’une première mission visant à poser les 

bases opérationnelles du projet, dans la continuité de 
VIGICLIMM 1.
Ce nouveau volet s’inscrit dans la poursuite des acquis 
du projet VIGICLIMM, dont l’objectif est de renforcer 
les capacités de la SODEXAM en matière d’observa-
tion météorologique, de production de prévisions et 
de diffusion de l’information aux usagers. VIGICLIMM 2 
ambitionne ainsi de consolider ces avancées et d’amé-
liorer davantage les services météorologiques destinés 
aux différents acteurs.
L’atelier s’inscrit également dans une démarche de ca-
drage et de concertation, avec un objectif central : la 
collecte et l’analyse des besoins des parties prenantes 
impliquées.
En amont de la première mission de terrain, plusieurs 
étapes préparatoires sont prévues. Elles concernent 
notamment l’identification et la validation, en colla-
boration avec la SODEXAM, les parties prenantes à 
rencontrer (acteurs institutionnels, privés et équipes 
internes), l’élaboration de guides d’entretien adap-
tés à chaque catégorie d’acteurs, la définition d’une 
stratégie de collecte des besoins tenant compte des 
contraintes opérationnelles, ainsi que la planification et 
la sécurisation des rendez-vous et visites. L’ensemble 
des supports et le programme détaillé de la mission 
seront ensuite soumis à la validation de la SODEXAM.
Réunissant une quarantaine de participants, cet atelier 
a mobilisé plusieurs structures clés, dont CI-Énergies, 
la CIE, la CGECI, l’Office National de la Protection Ci-
vile, le District Autonome d’Abidjan ainsi que l’Union 
des Villes et Communes de Côte d’Ivoire.

Don Gervais

M. Narcisse KINDIA, responsable du projet vigiclimm fait une mise 
à jour sur l’état d’avancement du projet

Une partie de la salle en séance de travail 

Photo d’ensemble à la fin  de l’atelier
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JOURNÉE INTERNATIONALE DES SAPEURS-POMPIERS
25 pompiers de la SODEXAM à l’honneur

La Journée internationale des 
sapeurs-pompiers est célébrée 
chaque 4 mai à travers le monde. 
Elle vise à rendre hommage au cou-
rage, au dévouement et aux sacri-
fices des pompiers professionnels 
et volontaires engagés au quotidien 
dans la protection des populations.
À l’occasion de l’édition 2026, 
vingt-cinq pompiers d’aérodrome 
de la SODEXAM, invités par la re-
présentation de l’ASECNA en Côte 
d’Ivoire, ont pris part aux activités 
organisées les 2 et 4 mai 2026.
Les festivités ont débuté le 2 mai 

avec des activités sportives et des 
stands d’exposition. Cette journée a 
permis aux pompiers d’aérodrome 
de présenter au public leur matériel 
et leurs missions.
Le 4 mai, les participants se sont re-
trouvés à la salle Ivoire du Terminal 
2 de l’aéroport international Félix 
Houphouët-Boigny d’Abidjan pour 
la suite de la célébration. Un panel 
a été animé autour du thème : « 
Trois minutes pour sauver des vies : 
les pompiers au centre de l’urgence 
aéroportuaire ».
Les échanges ont mis en lumière 

l’importance du rôle des pompiers 
d’aérodrome dans la gestion des 
situations d’urgence, ainsi que leur 
contribution essentielle à la sécu-
rité et à la sûreté des plateformes 
aéroportuaires.
Prenant la parole, le Directeur gé-
néral d’AERIA, M. AKA Manouan, a 
salué la bravoure et l’engagement 
de ces hommes et femmes qui as-
surent chaque jour la sécurisation 
des aéroports et des aéronefs en 
Côte d’Ivoire.

Don Gervais

M. TEBA Jean-Fiacre DEDC, entouré par les pompiers d’aérodromes de la Sodexam 
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IMMERSION DES ÉLÈVES DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
DES LAGUNES À LA DIRECTION DE LA 

MÉTÉOROLOGIE NATIONALE 
Plus de 200 élèves des classes de 6e et de 5e du Collège 
Notre-Dame des Lagunes de Port Bouët, ont effectué 
une visite pédagogique à la Direction de la Météorologie 
Nationale, le 15 avril 2026. Cette activité s’inscrit dans le 
cadre d’une démarche éducative visant à mieux faire com-
prendre aux apprenants le processus de collecte et d’ana-
lyse des données météorologiques.

Encadrés par des spécialistes en météorologie et en cli-
matologie, les élèves ont parcouru plusieurs installations 
techniques, notamment le parc météorologique, la salle 
de prévision. Cette immersion leur a permis de découvrir 
de manière concrète les outils et méthodes utilisés pour 
l’observation des phénomènes atmosphériques et l’élabo-
ration des prévisions.

Tout au long de la visite, les apprenants ont manifesté un 
vif intérêt pour les sujets abordés.

À l’issue de cette activité, les élèves ont exprimé leur sa-
tisfaction quant aux connaissances acquises ainsi qu’à la 
qualité de l’accueil qui leur a été réservé.

La Direction de la Météorologie Nationale réaffirme, pour 
sa part, son ouverture aux établissements scolaires et 
structures souhaitant organiser des visites pédagogiques, 
afin de promouvoir une meilleure compréhension des phé-
nomènes météorologiques et des outils d’observation. 

Don Gervais

Les élèves en immersion à la salle de prévision 
météorologique

Judicaël N’Zué, technicien d’instruments météo 
instruit les élèves sur les instruments du parc météo
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TABOU 
Le préfet du Département visite 

la plateforme aéroportuaire de Tabou

Le nouveau Préfet du département de Tabou, KOUA-
KOU YAO Firmin a effectué une visite sur la plateforme 
aéroportuaire de Tabou, le vendredi 15 mai 2026.

Cette rencontre rentre dans le cadre de la tournée de 
prise de contact entreprise par l’autorité préfectorale 
auprès des directeurs et chefs des services publics, pa-
rapublics, privés et militaires du département.

Au cours de cette visite, le préfet a pu découvrir le 
fonctionnement de la station météorologique ainsi 
que les différentes missions assurées par les agents, 

notamment la collecte et la transmission des données 
météorologiques. 
Les échanges ont également permis de mettre en lu-
mière le rôle stratégique de la météorologie dans les 
activités socio-économiques et la sécurité des popu-
lations.

Cette visite traduit la volonté du nouveau préfet de 
renforcer la collaboration avec l’ensemble des services 
de la ville, dans une dynamique de proximité et de 
concertation.                                                   

Marie NOGBOU

Le Préfet s’imprègne des installations météorologiques M. KOUAKOU YAO Firmin, Préfet de Tabou en compagnie de 
Mme OULA Siba (commandant), et des agents de la plateforme 

aéroportuaire 
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Dans un contexte mondial marqué par des menaces 
sécuritaires de plus en plus complexes, la sûreté aé-
roportuaire demeure un enjeu majeur pour garantir la 
sécurité des passagers, du personnel et des infrastruc-
tures. Terrorisme, vols, intrusions, trafics ou encore 
sabotage : les aéroports doivent faire face à de nom-
breux risques nécessitant une vigilance constante et 
une organisation rigoureuse.

Selon l’Annexe 17 de l’Organisation de l’Aviation Civile 
Internationale (OACI), la sûreté de l’aviation civile re-
pose sur une combinaison de moyens humains et ma-
tériels destinés à protéger l’aviation contre les actes 
d’intervention illicite. Ainsi, la lutte contre ces menaces 
s’appuie sur plusieurs dispositifs complémentaires.

Le premier pilier repose sur les mesures préventives, 
notamment les contrôles systématiques des passagers 
et de leurs bagages. Le passage sous portique de sé-
curité, l’inspection par rayons X des bagages cabine 
ainsi que la vérification des bagages en soute grâce 
à des technologies de détection sophistiquées per-
mettent de limiter l’introduction d’objets interdits ou 
dangereux. Le contrôle strict des accès aux zones sen-
sibles, telles que les zones côté piste et les espaces ré-
servés au personnel autorisé, constitue également une 

barrière essentielle. Des fouilles d’aéronefs peuvent 
aussi être effectuées afin de prévenir toute dissimula-
tion d’armes ou d’explosifs.

En parallèle, la sûreté aéroportuaire s’appuie forte-
ment sur la surveillance et le renseignement. La vi-
déosurveillance active, assurée en continu, permet de 
suivre les activités dans les terminaux, halls et parkings 
avions. Des patrouilles mixtes, composées de policiers, 
gendarmes et agents de sûreté, renforcent la présence 
dissuasive sur le terrain. La vérification des identités à 
l’enregistrement et à l’embarquement participe égale-
ment à la sécurisation du processus de voyage.
Face à l’évolution des risques, la gestion des nouvelles 
menaces constitue un autre axe important. Les com-
portements de passagers perturbateurs, pouvant com-
promettre la sécurité d’un vol, font désormais l’objet 
de protocoles stricts. De plus, la sécurisation du per-
sonnel travaillant en zone sensible est renforcée par 
des enquêtes d’habilitation, afin de réduire les risques 
internes.

Enfin, la lutte contre les actes illicites repose sur un 
cadre juridique et une coopération internationale. Des 
conventions telles que celle de Montréal (1971) enca-
drent la répression des actes de violence ou d’ingé-
rence illicite. Les États sont également tenus de si-
gnaler tout incident majeur à l’OACI, permettant ainsi 
une analyse globale des menaces et une amélioration 
continue des procédures. La formation régulière des 
agents de sûreté reste par ailleurs indispensable pour 
maintenir un niveau élevé de vigilance et de compé-
tence.

Au-delà des autorités, les voyageurs ont aussi un rôle à 
jouer. Il leur est recommandé de rester attentifs à leurs 
effets personnels, de ne jamais abandonner un ba-
gage sans surveillance et de signaler immédiatement 
tout colis ou comportement suspect. La sûreté aéro-
portuaire est en effet une responsabilité partagée, où 
chaque geste compte pour garantir des déplacements 
en toute sécurité.

Don Gervais

SÛRETÉ AÉROPORTUAIRE : 
Une lutte permanente contre les actes illicites
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LE MOT DE LA QUALITE /////////////////////////////////////

L’efficacité correspond au degré de réalisation des activités prévues et à l’atteinte des résultats attendus.
L’efficience, quant à elle, mesure le rapport entre les résultats obtenus et les ressources mobilisées (temps, 
moyens financiers, matériels ou humains). Elle traduit la capacité à atteindre un objectif en optimisant les res-
sources utilisées.

Leadership
Le leadership désigne la capacité d’un individu (ou d’un groupe) à influencer et à mobiliser d’autres personnes, 
sur les plans politique, psychologique, social ou organisationnel, afin d’atteindre un objectif commun.
Un leader se distingue par ses compétences personnelles, sa vision et son aptitude à inspirer confiance, ce qui 
lui permet d’être écouté, suivi et respecté par un groupe.

Efficacité – Efficience

AERIEN - BULLETIN D’INFORMATION INTERNE
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Dans sa volonté de renforcer sa culture d’entreprise et de consolider un environnement de travail sain et per-
formant, la SODEXAM a élaboré une Charte d’éthique et des valeurs, en lien avec ses valeurs fondamentales 
regroupées sous l’acronyme IRIE : Innovation, Responsabilité, Intégrité et Équité. 
Ce document de référence constitue un véritable guide de conduite destiné à l’ensemble du personnel. 
La Charte d’éthique et des valeurs rappelle les principes essentiels qui doivent orienter les comportements pro-
fessionnels au quotidien. Elle met en avant l’importance de l’innovation, en encourageant l’initiative, la créativité 
et l’amélioration continue. Elle insiste également sur la responsabilité, qui implique rigueur, respect des procé-
dures, engagement et conscience professionnelle dans l’exécution des missions. L’intégrité, valeur incontour-
nable, appelle chaque agent à agir avec honnêteté, transparence et loyauté, en évitant toute pratique contraire 
à l’éthique, notamment la corruption ou les conflits d’intérêts. Enfin, l’équité renforce l’exigence d’un traitement 
juste et impartial entre collègues, partenaires, dans le respect des droits de chacun.

Au-delà d’un simple document, cette charte représente un outil de sensibilisation et de prévention, qui vise à 
instaurer un climat de confiance, de respect mutuel et de professionnalisme. Sa lecture et son appropriation par 
tous sont essentielles pour garantir une application cohérente des valeurs de l’entreprise et contribuer à son 
image ainsi qu’à sa performance.

Ainsi, chaque agent est invité à prendre connaissance de cette charte, à en comprendre les exigences et à la 
mettre en pratique au quotidien. Adopter les valeurs IRIE, c’est participer activement à la construction d’une 
SODEXAM plus forte, plus exemplaire et tournée vers l’excellence.

Fedana YEO 

CHARTE D’ÉTHIQUE ET DES VALEURS : UN REPÈRE POUR VIVRE 
LES VALEURS « IRIE » AU QUOTIDIEN
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DIFFÉRENCE ENTRE BESOINS ET ENVIE : 
COMMENT ÉVITER LES DÉPENSES INUTILES

Comprendre la notion de besoin
Le besoin correspond à une nécessité indispensable au bon fonctionnement de la vie quotidienne. Il s’agit des 
dépenses prioritaires qui assurent la sécurité, la santé et le bien-être d’un individu.
Parmi les besoins fondamentaux figurent :
•	 l’alimentation ;
•	 le logement ;
•	 la santé ;
•	 le transport ;
•	 l’éducation ;
•	 les charges essentielles telles que l’eau, l’électricité et la connexion internet liés au travail ou aux études.
Les besoins doivent constituer la base de toute planification budgétaire.

La notion d’envie : un désir souvent émotionnel
Contrairement au besoin, l’envie est liée au plaisir, au confort ou à l’émotion. Elle n’est pas indispensable, mais 
répond davantage à un désir personnel ou à une influence extérieure.
Aujourd’hui, les réseaux sociaux, les tendances et les campagnes publicitaires renforcent fortement les compor-
tements d’achat impulsif. Ainsi, certaines dépenses sont effectuées non pas par nécessité, mais pour suivre une 
mode, répondre à une pression sociale ou rechercher une satisfaction immédiate.

Dans un contexte où le coût de la vie augmente et où les sollicitations à la consommation sont omniprésentes, 
apprendre à distinguer ses besoins de ses envies devient une compétence essentielle en matière de gestion fi-
nancière. Cette capacité permet non seulement de mieux maîtriser son budget, mais également de développer 
une consommation plus responsable et durable.
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Quelques exemples courants :

•	 renouveler un appareil encore fonctionnel ;
•	 effectuer des achats sous l’effet du stress ou de l’ennui ;
•	 multiplier les dépenses de loisirs sans planification ;
•	 acheter des articles uniquement parce qu’ils sont populaires.
Bien qu’il soit normal de se faire plaisir, une accumulation d’achats non prioritaires peut rapidement déséquili-
brer un budget.

Les conséquences des dépenses inutiles
Une mauvaise distinction entre besoins et envies peut entraîner plusieurs difficultés financières :
•	 l’endettement ;
•	 l’incapacité à épargner ;
•	 les découverts bancaires ;
•	 le stress financier ;
•	 le retard dans la réalisation de projets importants.
À long terme, ces habitudes peuvent limiter les opportunités d’investissement personnel ou professionnel.

Comment mieux gérer ses dépenses ?

Établir un budget mensuel
La mise en place d’un budget permet d’identifier clairement les revenus, les charges fixes et les dépenses secon-
daires. Cet outil aide à prioriser les besoins essentiels avant les dépenses de confort.

Adopter une consommation réfléchie
Avant tout achat, il est recommandé de se poser certaines questions :
•	 Cet achat est-il réellement nécessaire ?
•	 Répond-il à un besoin immédiat ?
•	 Existe-t-il une alternative plus économique ?
Cette démarche favorise des décisions plus rationnelles.

Éviter les achats impulsifs
Prendre un temps de réflexion avant un achat important permet souvent d’éviter des dépenses regrettables. La 
règle des 24 heures est particulièrement efficace pour limiter les achats émotionnels.

Développer une culture de l’épargne
Mettre de côté une partie de ses revenus, même modeste, contribue à une meilleure stabilité financière et pré-
pare aux imprévus.

La différence entre besoins et envies constitue un principe fondamental de l’éducation financière. Savoir identi-
fier ses priorités permet de mieux gérer ses ressources, d’éviter les dépenses inutiles et de construire une stabi-
lité financière durable. Dans une société fortement marquée par la consommation, développer cette discipline 
représente un véritable atout pour l’avenir.

 Mariam Touré (educfinance)
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PRUDENCE SUR LES ROUTES PENDANT LA SAISON DES 
PLUIES LES BONS RÉFLEXES POUR ÉVITER LES ACCIDENTS ! 

Quand la pluie s’installe, les routes changent de visage. Ce qui paraît être un trajet habituel peut rapidement 
devenir plus délicat : chaussée glissante, visibilité réduite, embouteillages imprévus, flaques d’eau parfois trom-
peuses. Dans ces conditions, la prudence n’est pas un choix, c’est une nécessité.

Chaque saison des pluies rappelle une réalité simple : la route demande plus d’attention et de patience. Un léger 
excès de vitesse, un freinage tardif ou une distraction de quelques secondes peuvent suffire à provoquer un ac-
cident. Pourtant, la plupart de ces situations peuvent être évitées avec quelques réflexes simples.

Les bons réflexes à adopter sur la route
•	 Réduire sa vitesse, même si la route semble libre ; 
•	 Garder une bonne distance avec le véhicule devant soi pour anticiper les freinages ; 
•	 Allumer ses feux de croisement pour mieux voir et être vu ; 
•	 Éviter les dépassements risqués, surtout sous une pluie forte ; 
•	 Rester attentif aux flaques d’eau, qui peuvent cacher des dangers ou faire perdre 
	 le contrôle du véhicule ; 
•	 Ne pas utiliser son téléphone au volant, même pour un court instant ; 
•	 Porter sa ceinture de sécurité à chaque trajet, sans exception ; 
•	 Pour les motocyclistes, porter un casque et ralentir davantage sous la pluie ; 
•	 S’arrêter si la visibilité devient trop faible, le temps que la pluie diminue. 

Sur une route mouillée, la meilleure décision reste souvent la plus simple : ralentir, observer et rentrer sain et sauf.
D.B/ google
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Quels sont les principaux impacts des écrans ?
Télévision, tablette, smartphone, jeux vidéo… Les écrans occupent aujourd’hui une place importante dans la vie 
des enfants. Utilisés avec modération et accompagnement, ils peuvent être utiles pour apprendre ou communi-
quer. Mais lorsqu’ils prennent trop de place, leurs effets sur le développement physique, émotionnel et intellec-
tuel des plus jeunes deviennent préoccupants.
Les spécialistes de la santé alertent de plus en plus sur les conséquences d’une surexposition aux écrans, notam-
ment chez les jeunes enfants. Les troubles du sommeil, les difficultés d’attention, le retard du langage ou encore 
la baisse de l’activité physique figurent parmi les impacts les plus observés.  

Quels sont les principaux impacts des écrans ?
La famille est aussi une source de motivation. Travail

1. Des troubles du sommeil
L’exposition aux écrans avant le coucher perturbe l’endormissement et réduit la qualité du sommeil. La lumière 
bleue diffusée par les téléphones, tablettes et télévisions stimule le cerveau et retarde la production de mélato-
nine, l’hormone du sommeil.  
Chez les enfants, un mauvais sommeil peut entraîner :
•	 fatigue ;
•	 irritabilité ;
•	 difficultés de concentration ;
•	 baisse des performances scolaires.

L’IMPACT DES ÉCRANS SUR LES ENFANTS : 
QUELLE ATTITUDE ADOPTER ?

Télévision, tablette, smartphone, jeux vidéo… Les écrans occupent aujourd’hui une place importante dans la vie 
des enfants. Utilisés avec modération et accompagnement, ils peuvent être utiles pour apprendre ou communi-
quer. Mais lorsqu’ils prennent trop de place, leurs effets sur le développement physique, émotionnel et intellectuel 
des plus jeunes deviennent préoccupants.
Les spécialistes de la santé alertent de plus en plus sur les conséquences d’une surexposition aux écrans, notam-
ment chez les jeunes enfants. Les troubles du sommeil, les difficultés d’attention, le retard du langage ou encore 
la baisse de l’activité physique figurent parmi les impacts les plus observés.  
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2. Des difficultés d’attention et d’apprentissage
Les contenus rapides et très stimulants sollicitent constamment l’attention des enfants. À long terme, cela peut 
rendre plus difficile la concentration sur des activités calmes comme la lecture ou les devoirs. Plusieurs experts 
évoquent également un impact sur le langage et la mémoire chez les plus jeunes.  

3. Une diminution des interactions sociales
Lorsqu’un enfant passe trop de temps devant un écran, il échange moins avec son entourage. Pourtant, les dis-
cussions, les jeux et les activités familiales sont essentiels au développement du langage et des émotions. Des 
spécialistes rappellent notamment que la télévision allumée pendant les repas réduit les échanges familiaux.  

4. Des conséquences physiques
Le manque d’activité physique lié à une utilisation excessive des écrans favorise :
•	 la sédentarité ;
•	 le surpoids ;
•	 les douleurs posturales ;
•	 les problèmes de vue et la fatigue oculaire.  

Que faire au quotidien ?
Face à cette réalité, l’objectif n’est pas forcément d’interdire totalement les écrans, mais plutôt d’apprendre à 
mieux les utiliser.
Fixer des règles simples
Les spécialistes recommandent :
•	 pas d’écran avant 3 ans ;
•	 un usage limité et accompagné entre 3 et 6 ans ;
•	 des horaires précis pour les plus grands.  
Mettre en place des règles claires aide l’enfant à comprendre les limites :
•	 pas d’écran pendant les repas ;
•	 pas d’écran avant de dormir ;
•	 des temps de pause réguliers.
Encourager d’autres activités
Les écrans ne doivent pas remplacer :
•	 le sport ;
•	 les jeux ;
•	 la lecture ;
•	 les sorties ;
•	 les échanges en famille.
Proposer des activités variées permet de réduire naturellement le temps passé devant les écrans.  
Accompagner plutôt que surveiller uniquement
Le rôle des parents est essentiel. Regarder un programme avec son enfant, discuter du contenu ou expliquer cer-
tains messages permet de développer son esprit critique. Plusieurs spécialistes estiment que l’accompagnement 
est plus efficace qu’une interdiction brutale.  
Montrer l’exemple
Les enfants reproduisent souvent les habitudes des adultes. Réduire soi-même le temps passé sur le téléphone 
pendant les moments familiaux peut avoir un impact positif sur toute la maison.

Les écrans font désormais partie du quotidien et il serait difficile de les supprimer totalement. Cependant, leur 
utilisation doit rester équilibrée, surtout chez les enfants. Le dialogue, les règles adaptées à l’âge et les activités 
hors écran sont les meilleures solutions pour préserver leur santé et leur développement.
L’essentiel n’est pas seulement le temps passé devant les écrans, mais aussi la manière dont ils sont utilisés et la 
place qu’ils prennent dans la vie familiale.

Mariam Touré (Site Unicef)
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DÉVELOPPER SA DISCIPLINE ET SA CONSTANCE AU QUOTIDIEN : 
DES HABITUDES ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR 

Dans le monde professionnel comme dans la vie per-
sonnelle, la discipline et la constance sont des quali-
tés essentielles pour atteindre ses objectifs. Beaucoup 
de personnes commencent des projets avec enthou-
siasme, mais abandonnent rapidement faute de régu-
larité. Pourtant, le succès repose rarement sur des ef-
forts exceptionnels ponctuels ; il est souvent le résultat 
de petites actions répétées chaque jour.
Développer sa discipline permet d’améliorer sa pro-
ductivité, sa gestion du temps et sa capacité à rester 
concentré malgré les difficultés.
La discipline : une compétence qui se développe
Contrairement à certaines idées reçues, la discipline 
n’est pas innée. Elle s’apprend et se construit progres-
sivement grâce à des habitudes quotidiennes.
Être discipliné signifie savoir agir même lorsque la mo-
tivation diminue. C’est la capacité à rester concentré 
sur ses objectifs tout en résistant aux distractions et à 
la procrastination.
Commencer avec des objectifs simples et réalistes
L’une des principales erreurs est de vouloir changer 
totalement ses habitudes en peu de temps. Cette mé-
thode peut rapidement provoquer de la fatigue ou du 
découragement.
Il est préférable de commencer avec de petites actions 
faciles à maintenir :
•	 Organiser sa journée chaque matin ;
•	 Respecter un planning ;
•	 Réaliser une tâche importante avant les dis-
tractions ;
•	 Adopter une routine régulière ;
•	 Consacrer un peu de temps chaque jour à ses 
objectifs.
Avec le temps, ces petites habitudes deviennent na-
turelles et renforcent progressivement l’autodiscipline.
La constance : la clé des résultats durables
La constance est souvent plus importante que l’inten-
sité. Une petite action répétée chaque jour produit gé-
néralement plus de résultats qu’un effort énorme mais 
irrégulier.
Dans le milieu professionnel, cette qualité est particu-
lièrement valorisée car elle démontre la capacité d’une 
personne à être fiable, organisée et engagée sur le 
long terme.
Les résultats importants demandent du temps. C’est 
pourquoi il est essentiel de rester patient et persévé-
rant même lorsque les progrès semblent lents.
Créer une routine pour éviter la procrastination
L’organisation quotidienne aide à maintenir la disci-
pline. Lorsqu’une habitude devient automatique, elle 
demande moins d’efforts mentaux.
Pour développer une meilleure constance, il est conseil-

lé de :
•	 Fixer des horaires précis ;
•	 Définir des objectifs quotidiens ;
•	 Éliminer certaines distractions ;
•	 Prévoir des moments de repos ;
•	 Prioriser les tâches importantes.
Une bonne gestion du temps permet également de ré-
duire le stress et d’améliorer l’efficacité au travail.
Accepter les imperfections
Développer sa discipline ne signifie pas être parfait. 
Il est normal d’avoir des moments de fatigue ou de 
baisse de motivation.
L’essentiel est de ne pas abandonner après une erreur 
ou une journée moins productive. La progression se 
construit dans la durée grâce à la persévérance et à la 
régularité.
Chaque petit effort quotidien contribue progressive-
ment à atteindre de grands objectifs.

La discipline et la constance sont des qualités indis-
pensables pour évoluer personnellement et profes-
sionnellement. Elles permettent de mieux gérer son 
temps, d’atteindre ses objectifs et de rester efficace 
sur le long terme.
En adoptant de petites habitudes simples, en restant 
régulier et en apprenant à persévérer malgré les obs-
tacles, chacun peut progressivement développer une 
meilleure autodiscipline au quotidien.

Mariam Touré(cadre-emploie)
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ÉCOGESTES AU TRAVAIL EN SAISON DES PLUIES : 
PETITS GESTES, GRANDS IMPACTS

D.B/ google

Pendant la saison des pluies, l’humidité, les fortes 

averses et la baisse de luminosité modifient souvent 

les habitudes au bureau. Ces changements peuvent 

entraîner une hausse de la consommation d’énergie, 

des déchets plus importants ou encore des risques de 

dégradation des locaux. Pourtant, quelques gestes 

simples permettent de préserver un cadre de travail 

propre, sain et agréable pour tous.

Adopter des écogestes au quotidien est une manière 

simple de contribuer à la protection de l’environne-

ment tout en améliorant les conditions de travail. En 

cette période, chaque agent peut jouer sa part à tra-

vers des réflexes simples et utiles.

Les gestes à adopter au bureau pendant la saison des 

pluies

•	 Éteindre les lumières et les appareils élec-

triques inutilisés avant de quitter son bureau ; 

•	 Utiliser la climatisation de manière modérée 

et éviter de laisser les portes ou fenêtres ouvertes 

lorsqu’elle fonctionne ; 

•	 Limiter le gaspillage de papier en privilégiant 

les documents numériques lorsque cela est possible ; 

•	 Jeter les déchets dans les poubelles appro-

priées et éviter l’accumulation d’emballages ou de 

gobelets dans les bureaux ; 

•	 Maintenir son espace de travail propre afin de 

prévenir les mauvaises odeurs liées à l’humidité ; 

•	 Faire attention aux sols mouillés afin d’éviter 

les accidents. 

Au-delà de simples habitudes, ces écogestes tra-

duisent un esprit de responsabilité et de solidarité au 

sein de l’entreprise. Mis ensemble, ces petits efforts 

contribuent à préserver les locaux, à réduire certains 

coûts et à offrir un environnement de travail plus 

agréable à tous.

En saison des pluies, chacun peut agir à son niveau. 

Car ce sont souvent les petits gestes qui produisent 

les plus grands impacts.
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Le paludisme est l’une des maladies les plus fréquentes 
en saison pluvieuse. Il est transmis à l’homme par la 
piqûre de moustiques infectés, principalement l’ano-
phèle femelle. Cette maladie repose sur une interac-
tion entre l’homme, le moustique et l’environnement.
La transmission du parasite se fait généralement la 
nuit, lors de la piqûre d’une femelle moustique du 
genre anophèles. La saison des pluies favorise forte-
ment sa propagation, en raison de la multiplication des 
eaux stagnantes, véritables lieux de reproduction des 
moustiques. Marécages, ordures, pneus usagés, creux 
d’arbres ou encore tout récipient contenant de l’eau 
calme constituent autant de gîtes larvaires propices au 
développement de ces insectes.
Ainsi, les pluies contribuent à la création et à la prolifé-
ration de ces milieux favorables à la reproduction des 
moustiques, augmentant par conséquent les risques 
de contamination.
Selon le rapport 2015 de l’Organisation mondiale de la 

santé consacré au paludisme, 90 % des cas et 92 % des 
décès liés à cette maladie sont enregistrés en Afrique.

La grippe est une infection virale qui touche les voies 
respiratoires supérieures, notamment le nez, la gorge 
et les bronches. Dans certains cas, elle peut évoluer 
vers des complications plus graves, comme la pneu-
monie, lorsqu’elle n’est pas correctement prise en 
charge.
Elle affecte particulièrement les personnes vulné-
rables, notamment les femmes enceintes, les enfants 
et les personnes dont l’état de santé est fragilisé. Les 
virus responsables de la grippe se propagent plus faci-
lement dans des conditions d’humidité, fréquentes en 
saison pluvieuse.
La maladie se transmet très rapidement dans les lieux 
de forte fréquentation, tels que les écoles ou les es-
paces publics. Un seul cas peut suffire à déclencher 
une propagation rapide au sein d’une communauté.

Le choléra est une infection diarrhéique aiguë causée 
par l’ingestion d’eau ou d’aliments contaminés par la 
bactérie Vibrio cholerae. Cette maladie hautement 
contagieuse entraîne une déshydratation rapide et 
peut devenir mortelle en l’espace de quelques heures 
en l’absence de traitement approprié.
Elle est étroitement liée aux conditions d’hygiène et 
d’assainissement, notamment au manque d’accès à 
une eau potable sécurisée. Le choléra représente ain-
si une menace importante pour la santé publique, en 
particulier dans les zones où les infrastructures sani-
taires sont insuffisantes ou fragilisées.

La dysenterie est une infection intestinale caractérisée 
par une diarrhée aiguë souvent accompagnée de sang 
et/ou de mucus. Elle peut être grave, voire mortelle, en 
l’absence de prise en charge rapide et adaptée.
Cette maladie est principalement causée par la 
consommation d’aliments ou d’eau contaminés, qui 
constituent les principaux vecteurs de propagation 
de l’infection. Elle est ainsi étroitement liée aux pro-
blèmes d’hygiène et d’assainissement, notamment en 
période de fortes pluies où les risques de contamina-
tion sont accrus.

La saison pluvieuse, souvent synonyme de fortes précipitations et d’humidité persistante, favorise la re-
crudescence de plusieurs maladies telles que le paludisme, le choléra, Le syndrome pieds-mains-bouche, la 
dengue, la grippe, et les maladies diarrhéiques. 

LES 6 MALADIES DE LA SAISON PLUVIEUSE 
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Le syndrome pieds-mains-bouche est une maladie 
infectieuse qui touche principalement les enfants de 
moins de 5 ans. Elle est causée par un virus qui se 
transmet par voie digestive et respiratoire, notamment 
par contact avec des sécrétions contaminées ou des 
objets souillés.
Elle se manifeste généralement par de la fièvre, ac-
compagnée de lésions et de rougeurs au niveau des 
mains, des pieds, de la bouche, de la langue et des 
gencives. Bien que souvent impressionnante, cette af-
fection reste bénigne dans la majorité des cas.
La maladie évolue spontanément vers la guérison en 
environ une semaine, sans complications majeures, 
lorsque les soins appropriés et les mesures d’hygiène 
sont respectés.

La dengue, souvent appelée « grippe tropicale », est 
une maladie virale transmise à l’homme par la piqûre 

d’un moustique du genre Aedes, porteur de l’un des 
quatre virus de la dengue. Il n’existe pas de transmis-
sion directe d’une personne à une autre.
La propagation de la maladie est favorisée par le com-
portement de ce moustique, qui peut piquer plusieurs 
personnes au cours de son cycle de nutrition, accélé-
rant ainsi la diffusion du virus en cas d’épidémie.
Le virus de la dengue appartient à la famille des flavi-
virus, tout comme ceux responsables de la fièvre jaune 
et du virus West Nile. La maladie sévit principalement 
dans les zones intertropicales.
Selon les estimations de l’Organisation mondiale de la 
santé, la dengue pourrait toucher chaque année entre 
50 et 100 millions de personnes dans le monde.

Don Gervais /apidm, santé tropicale



CARNET ROSE /////////////////////////////////////////////////

28 AERIEN - BULLETIN D’INFORMATION INTERNE

Mariage de M. Oulai Seu Boniface 
et de Mlle Mony Akatchié Edwige

Le 30 avril 2026, Oulai Seu Boniface, sapeur-pompier à l’aéroport de Man, a uni sa 
destinée à celle de Mlle Mony Akatchié Edwige, en présence des collègues, amis et 
connaissances venus partager ce moment de bonheur. 

A cette heureuse occasion, nous adressons au couple nos plus sincères félicitations.
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LA DECOUVERTE 
DE DE BOCANDA 

Bocanda est une ville du centre de la Côte d’Ivoire, 
située dans la région du N’Zi. Chef-lieu de dépar-
tement, elle est majoritairement peuplée par les 
Baoulé (Agba), un sous-groupe du peuple Akan.
Autrefois prospère grâce à la culture du café et 
du cacao, Bocanda a connu un dynamisme éco-
nomique important. Aujourd’hui, la ville, marquée 
par une forte population jeune, fait face à des défis 
liés à l’insertion sociale et au développement, tout 
en se positionnant comme une ville de paix et de 
cohésion sociale.
Le nom « Bocanda » signifie « deux collines » en 
langue baoulé, en référence à sa situation géogra-
phique entre deux collines : « Oka-tidjè » (colline 
blanche) et « Oka-oussou » (colline génie).
Sur le plan administratif, le département de Bo-
canda comprend environ 136 villages et plusieurs 
sous-préfectures, notamment Kouadioblékro, Ben-
gassou, Bocanda et N’zécrésessou.

CLIMAT : 
Bocanda bénéficie d’un climat tropical de transi-
tion, souvent appelé climat baouléen.
Caractéristiques principales :
•	 Saisons :
Deux saisons des pluies (mars à juin et septembre 
à octobre) et deux saisons sèches (novembre à fé-
vrier et juillet à août). 
•	 Températures :
Elles sont élevées toute l’année, avec une moyenne 
supérieure à 25 °C, pouvant dépasser 30 °C durant 

la saison sèche. 
•	 Précipitations :
Elles sont intermédiaires, entre le climat équatorial 
humide du sud et le climat tropical sec du nord. 
Ce régime climatique favorise une végétation de 
savane arborée, caractéristique de cette zone de 
transition.

DANSE ET TRADITIONS
La danse Agbirô est une expression culturelle em-
blématique de Golikro, localité située dans le dé-
partement de Bocanda, en pays Baoulé Agba.
Elle est généralement exécutée lors de cérémonies 
festives et constitue un élément important du pa-
trimoine culturel de la région.
Caractéristiques :
•	 Contexte culturel :
Elle fait partie du patrimoine immatériel de la ré-
gion du N’Zi. 
•	 Signification :
Elle symbolise l’identité culturelle, la cohésion so-
ciale et la convivialité. 
•	 Origine :
Golikro, sous-préfecture de Bocanda. 
Comme dans de nombreuses traditions baoulés, 
cette danse est accompagnée de tambours et de 
chants polyphoniques. Elle est souvent pratiquée 
lors des fêtes, des célébrations agricoles ou des 
événements sociaux majeurs.

Don Gervais

Localisation de la ville  de BOCANDA sur 
la carte de la Côte d’ivoire

La mairie de BOCANDA


